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Une autre documentation: 
la B.T. 

Depuis quelques années, nous 
assistons à une surabondance de 
l'information dans laquelle il de­
vient de plus en plus diHicile de 
trier. Et encore: quelle infor­
mation 7 
la presse et la télévision tablent 
essentiellement sur la mise en 
spectacle de l' inforrnation pour 
attirer l'attention du public, quand 
ce n'est pas pour manipuler déli­
bérément les esprits. Ainsi, l'indi­
vidu , livré à ce déluge quotidien 
d'actualité et au filtrage de l' in­
formation utilisable est-il partagé 
entre l'impression de puissance 
qui émane des MASS MEDIA et 
le sentiment d'impuissance indivi­
duelle face à la plupart des pro­
.blèmes concrets qui l'assa illent. 

Il est donc de notre devoir de 
faire face à cette inflation et en 
même temps à ce besoin gran­
dissant d' information. 

l'ensemble des éditions B.T. 
est à la foi s un outil pour 
répondre à ce besoin d'infor­
mation et un outil pour dé­
marrer en pédagogie FR EIN ET. 

B.T. EST UN OUTil IMPOR­
TANT ET ORIGINAL DE PAR 
SON ELABORATION : 

• B.T. naît dans une classe où 
l ' on pratique la pédagogie 
FREIN ET, pédagogie de l'expé­
rience et de la recherche. 

• B.T. est faite à partir d'une 
enquête, d 'un reportage, d'une 
interview, de textes d'élèves, de 
comptes rendus de recherches, 
donc d'intérêts d'enfants ou 
d'adolescents. 

• B.T. sera ensuite mise au point, 
co rrig ée , expérim entée dans 
d'autres circuits coopératifs, par 
des élèves et des adultes. 

B.T., c'est la revue de cher­
cheurs, élaborée PAR quel­
qu'un qui cherche, POUR 
quelqu'un qui cherche. 

l es questions que se posent les 
enfants, les jeunes, sont multiples 

et diverses et la collection B.T . 
aura aussi ces caractères : 
• Diversité dans les titres et les 
sujets abordés ,' B. T. se diHé­
rencie des encyclopédies qui sont 
généralement démodées au jour 
de leur paru t ion. B.T. est sans 
cesse renouvelée et mise à jour. 
Elle fait entrer l'extérieur, la vie 
dans les classes. 
• Diversité quant au niveau 
auquel la collection s'adresse ,' 
- B.T. J . : à partir de 6 ans, 
- B.T. - S.B.T. (supplément) 
de 10 à 14 ans, 
- B.T.2 : adolescents, adultes, 
- B.T.Son - D.S. B.T. (document 
sonore) : enfants et adultes. 

• Diversité aussi dans les sup­
ports,' 
- écrit : B.T. - B.T.J. , 
- audio : D.S. B.T., 
- audio-visuel : B.T. Son. 

B.T. f ait entrer dans la classe 
une information multi-support 
(exemple: sur la vie en 1900, 
on trouvera : 
- B.T.Son na 876, avec 12 dia­
positives, un disque et un livret, 
- D.S.B .T. , 
- et de nombreuses B . T., 
B.T.J ., B.T. 2, S. B.T. 

l ' information, selon sa spécificité, 
est ainsi véhiculée par la voie qui 
permet de la communiquer avec 
le maximum de dynamisme et le 
minimum de dispersion. 

B.T. EST UN OUTIL DE BASE 
POUR DÉMARRER EN PÉDA­
GOGIE FR EIN ET : 

• Elle transform e les habitudes 
de travail en cla sse, en incitant 
à poursuivre la recherche, à orga­
niser un débat, en amenant à 
correspondre pour répondre ou se 

• renseigner. 
• Elle donne la possibilité de 
répondre à une question que 
l'on se pose. 

Cette réponse, contrairement à ce 
qui se passe . dans les manuels 
ne sera pas <dermée», mais inci-

tatrice à de nouvelles questions et 
à de nouvelles recherches. 

De plus, chaque page d'une bro­
chure B.T. constitue une «unité», 
une «molécule» d'information, ce 
qui permettra d'entrer dans la 
B.T. par le début, par le millieu, 
ou par la fin, et facilitera diHé­
rents modes d'approche : sen­
sible, rationnelle. 

l e plus souvent, la program­
mation de la B.T. n'est pas li­
néa ire, mais multi-dimensionnelle. 

D'aill eurs, les connai ssa nces 
humaines constituent un immense 
tissu avec de multiples intercon­
nexions. Et le savoir scolaire est 
toujours présenté par segments 
linéa ires qui ont souvent pour 
eHet d' inhiber sans cesse le désir 
de connaître. 

B.T. perm ettra donc une nou­
velle appropriation du savoir 
fondée sur le droit d'expérimenter, 
d'émettre des hypothèses, de 
questionner le passé, de s'inter­
roger sur son entourage, sur les 
rouages socio-économiques, c' est­
à-dire le droit au tâtonnement 
expérimental dans tous les do-

• malnes. 

Ce droit au tâtonnement expéri ­
mentai transformera les habitudes 
de travail en classe, en créant de 
nouveaux circuits au niveau des 
relations : la distribution du savoir 
ne passera plus obligatoirement 
par le ma1tre; les relations élève­
élève, élève-groupe-classe, élève­
extérieur, s'en trouveront revalo­
risées et les habi tudes de pensée 
changeront: l'enfant, au lieu de 
se borner à reproduire, sera ca­
pable d' inventer et deviendra peu 
à peu maitre de son savoir et un 
peu plus de sa vie .. . 
Mais on ne fera pas forcément 
de pédagogie FREINET parce 
qu'on aura introduit la collection 
8 . T. dans sa classe. 

la B.T. est une collection, et, 
comme toutes les collections, elle 
ne peut être utilisée facilement et 
rapidement que si les diHérentes 
brochures sont classées dans un 
fichier documentation . 

Donc, classée grâce au « POUR 
TOUT CLASSER» et S.B.T. 
na 400 (ency c lopédi e B.T. 
classée par thèmes), B.T. devient, 
dans les classes coopératives, un 
secours familier à toutes les ques­
tions. 

B. T., outil d'incitation à l'expé­
rimentation viendra aussi en 
complément du FI CHI ER DE 
TRAVAIL COOPÉRATIF. 



B,T" parce qu 'elle 
, 

connaIssances, sera 
• pressIOn. 

est porteuse d'information et de 
aussi le comp lément de l'ex-

B,T, doit faire face au besoin actuel d' information . On 
constate que les achats sont de plus en plus nombreux 
au numéro, chez les libraires, qu'elle est de plus en plus 
connue au niveau de la lecture publique Ibibliothèques, 
comités d'entreprise, clubs du troisième âge" ,). 

* 

B,T, doit rester originale, Non pas pour le plaisir de 
l'être, mais pa rce qu'elle se veut proche de la vie, elle 
doit rester outil dans le tâtonnement expérimental, 
processus s' inscrivant dans le devenir global de chaque 
enfant, comme partie intégrante de la formation de sa 
personnalité, 

B,T, EST UN OUTIL DE CULTUR E POPULAIRE, 

• 
CHANTIER 8 , T. , 

COMI TÉ D 'ANIMATION DE LA 8 , T, 
et COMITÉ DIRECTEUR I, C,E,M. / C,E.L. 

Regards sur l'actualité 

Point de vue sur 

L'ENFANT PR ISONNIER 
'. . 

ALERTEZ LES BEBES 
• 

Deux films de Jean-Michel CARRÉ 

L'enfant prisonnier décrit, à travers la journée d'un garçon d'une dizaine d'années, l'al iénation de l'enfant cerné de toutes parts au 
milieu des contraintes, des agressions, du conditionnement. 

Alertez les bébés dénonce le système de sélec tion et de ségrégation de l'école et les menaces que font peser sur l'enfant et plus 
tard sur l'adulte le fichage, la mise en dossier. Il s'agit donc de deux sujets importants qui nous concernent directement. 

Ceci dit, les crit iques que j'ai lues dans la presse sont généralement une sorte de commentaire sur le sujet sans jamais donner une 
appréciation sur les fi lms eux-mêmes. Or j'ai vu ces deux films et je dois dire que, malgré ma sympathie a priori pour une telle 
entreprise, je trouve le résultat assez contestable. Je sais qu'il est toujours délicat· de critiquer dans de telles conditions car on risque 
d'être accusé de complicité avec ceux que les films attaquent. Pourtant ce ri sque a trop souvent paralysé la réflexion politique pour 
qu'il ne soit pas nécessaire de le dépasser. C'est pourquoi je me décide à mettre mes critiques noir sur blanc. 

L'enfant prisonnier tout d'abord. L'auteur aurait pu trai ter le 
sujet par le reportage direct. Il a préféré l'œuvre de fi ction 
satirique, ce qui est un choix Valable que les cinéastes italiens 
ont utilisé très efficacement . On peut regretter que, dans ce cas 
précis, la caricature semble constamment 8n deçà de la réalité. 

Les scènes décrites, la bousculade du matin et les réactions 
machistes du père sont une vision boulevard ière assez édul· 
corée. Les trop rares réponses à notre enquête : ((l'enfant et 
son mi/iew) traduisaient une autre réalité du malmenage des 
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gosses emmenés dès 5 h vers la crèche ou chez la nourrice, 
confiés après l'étude à une voisine. Sur le plan des interdit s, 
le film se contente de filmer une succession de panneaux 
mais ce n'est que l'aspect superficiel des choses. Un chantier 
devra toujours être interdit au public. Le problème c'est que, 
quand tout est interdit, on est obligé de faire n'importe quoi. 
Nous avions relevé ce nivellement des interdits où tou t est mis 
au même plan : ne pas jouer sur le parking, ne pas monter 
sur l'appui de fenêtre du huitième, ne pas faire de bruit dans 
l'escalier, ne pas se battre au couteau. 
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L'Edu cateur 8 
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